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et potagères, bouquets de fleurs, plantes et 
toutes sortes d’ouvrages en fleurs pour céré
monies de marlag-» ou enterrement, une spé
cialité.

Miiufvlon di Portes, Chiais et Jilonsics
DE MOUNT SHERWOOD
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tions, L endro t à meilleur marché dans Ja ville- 
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an1nous 

une visite. W. J. ELLABD
LPt/iB Fabricant de charrues et forg ron

Réparai lone de lOal genre eséeutére 
SOU» 1e plus court délai

30 RUE HT GEORGE, OTTAWA

A VIS AUX MERES—Le "Si
de Mme Winslow ” devrait touj 

é quand Its enfants font 1

Calmant

être employé quani its e 
dent). Il soulage immélii

de ces pauvres pel it), prod 
I naturel, paisible, en raies

les souf- Eat—Prov. Maritime» 
Est — Cornwall, a,or 

risburg. L
nt 1

eomni il naturel, paisible, en faisant dispa- 
raitre la douleur, et les jeunes chérubins 
s’éveil ent ans i 11 brillants et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce sirop est trè-ugréable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen
cives, tnlôve toc te d .uleur, fait disparaître 
les soulfran.es intestinal a en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la Jiarrhée, soit qu'elle piovienne 
la dentition eu d'autrts cause*. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayez confiance et de
mandez le 1 Sirop calmant de Mme Wins-
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Ma ies r nglalses—via
vSrYiï-ïB&.&iff,d.

Migrainett, Maux de Tête, Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Ilhumatisme, Sciatique et DOULEURS en general.

A voir loin d’exiler l’A N TIP Y it IXE de TBOUETTE
Vente on Gros à Paris, B. MAZIER, Pharai», 264, boulJ Voltaire

Depositaire à Otlaum : D’ F.X. VALADE 
A Québec : D’ Ed. MORIN A C“. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

LES PHARMACIES

<MJj|

1000
1000 SS°

ET DANS TOUTES LBS PR1NC1PA I,

do sac supplém
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GÉMEAU:
30 AN8 DB SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans a 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri- Q 
nairre renommés; éleveurs, entraîneurs, I 
h u rua, etc.

Guerlhon rapide et sûre des Boiteriee, Fou- T 
lures. Ecarts, Molettes, Ycooigono, Eugur- Q 

a —— m w 'M* getnents des jambes. Suros, E parvins, etc. Révulsif V
y 53 ^ i el Résolutif Infaillible et sans rival daus lea An- Q
T 03 y inet, Catarrhes, Bronchites, Inflammations T

des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydrophile», Ré ten- Q 
03 lions d'Urlne, Fièvres typhoïde^ etc.

Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
A ^ Dépôts : Parie, MESTIviEÎt éTc«*. 275, rue Saint-Honoré * 
V 5^ MONTRÉAL ; LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A O*. jf 
□ St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. Q
kHKHHKH>€KKHH»é€KHHH>€KHHH>4

Les lettres destinées A l'enregistrement doi
vent être mises A la portes 15 minutes avsnt la 
olôt-ire de# malles précédentes.

Heu'e- du Bureau, de S h. m. A 9 a.m 
^MandaUHmr la poste ot la Pan-lue d'E1 UNIMENT

, Maître de Poste,Sa reau de Poste d'Ottawa, #N 
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intéressante découverte smon x\.
PARFUMS ESS.0RIZ4 SOLIDIFIES

TABLE MOKAIHE

r M nlréal, Q ébec, Bor- 
Délroit, Chi-

Ligne ilveute poui 
tou, New-York, 

ce go et tous les poin
PRÉSENTES SOCS FORME DE CRIIONS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier ù Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cens d* R assit
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Sa vendent dent toutet les principales Parfumeries, Phd** et Drogueries du Monde.
BMVOI FRANCO DK PARIS DU CATALOG UK ILLUSTRÉ

Turo to, I 
13 A

vois quit.eut la gare UNIONI es
. ■

f Peur Montreal, Trois 
bec St.4.30 A.M. 

8 25 “ 
4,01) P M.

NB, 11----------
les pointa àl’Est!*8

f Pour Kinoston. Pktkr- 
boro, Toronto, 1)k- 

J troit Bukkalo, Bay 
j City Chicago alloua 

les autres points à 
l l’Est.

| Lx| r -ss local pour Al- 
. monte, Buckingham, 
f ARNPRIOR, ItXNKRKW,

Pam broke, Chalk 
Hiver e’. autres.

11.30 AM. 

11.0» P.M.(Avis aux Consommateurs
Lea PEODUITB de 1»

Parfumerie Oriza L. LEGRAND 3 30 P.M.
12 01 MIXIIT

SOT, rue St-Honoré, à PARIS
TiUpORIZA-OIL* ess. oriza* oriza-lacté» crème-oriza 

ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE *SAV0N-0RIU
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité Inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre but leur réputation

Consommateurs afin qu'ils ne ee 
laissent pas tromper.

lis véritables produits m vendent dm tout* ie$ maisons honorables ü parfumerie et dnoouerie

f Pour Port Arthur, 
Winnipeg Victoria, 
Vancouver et tous 
le> joints sur la côte 
nord-oue t du Patifi-

f Pour Prescott, Nkw- 
I Y< RK • t tous ItiS 
j poi is d n, I Etat de 
[ New-York

12 01 MIS 1T

7.00 A.M.
315 P.M.

nous avertissons les
, tables horaire , 

r n eigmm nt peuvent 
> de !a Ci e,

B llets d e .lier j 
carlts et tout autre 
être i bienur au ure^u di s billet 
Ko 43 rue Npai k-.

J. E. PAIIKEK,
Agent des BiV.cts et des Passagers de la

D. MoNICOLL.

Agent gé irai des P usagers. 

LUCIUS TURTLE,
Qétant de? Pa sa géra.

araour

IC n vol framoo de Pari# du OMtaloçrue jiluatré

Cité

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D'ETE

Ile Clark et Valleyfleld
Billets 4e retour bons pour tren 

BlUeta d'excursion bons pour parti: 
ou samedi et retour le lundi, fS.00.

House’s Point, N. T., et Hotel 
Windsor

te jours. SI.00. 
■ ir le vendredi

Des billets de retourneront émis pour ce ohar^ 
Kicuralo^BpAcialoie vendredi etian^edi.bülHs

I* œtiîtouren^roUd"^he!'etdi'hO>‘el,loman( 

le meilleuroonfort d*ua le nord de New-York.

Portland et Old Orchard Beach
Lee peaaasera par cette ligne ont l'avantage 

de ohoiatr entre fea deux routas, c'est-a-dire, via 
Montréal et le Grand-Tronc ou via Rouse's 
Point et à travers les Montagnes Verte» du 
Vermont atlas Montagnes Blanches du New
Hampshire.

New-York et Boston

SÏSSSegpæS
^Pou r * outreïdorm a t loua ■ 'adresse r au No 21 

rue Sparks. ^

i PSiCJ^r?£«.» XeÆîgk.
Ottawa. 1 AsettaU-

BEAUOET l DESJARDINS
COIH DES ETES BIT rt ILORBBCE. OTTAWA

-------------  MANUFACTURIERS DE --------------

CwlresZd’ouoertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
" lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans noire établissement

Ouvrage de première Classe garanti. Communication lél ph niq- es.

BUREAU A LA VILLE
No. QG RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

me ron cm ou imr.
HARRIS & CAMPBELL

Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l'attention de 'eurs nombreux clients et le public en général sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement
«ul aura lien avant qu’lie Iraneporleul leur entrepôt au 

COIN DES BUES O’CONVOB ET QUEÉN

L E 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles

E*t maintenant vendu

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Argent comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

US MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PB X. SATISFACIIO!» A TOUS
Tous sont imités à v< nir nom voir et seront les bienvenus

HARRIS <& CAMPBELL,
RUE O’COUNOR (cres la Rue Sparks.)

HdB'AViS î
fait de quincailleries . t ferronneries, c’est

‘r." PATINS ',a ai»! lilLV

(hez TH08. BIBKETT, lis Eue Biüeau
P.S.—1,000 paires de Putins de tous prix et de toutes les grandeurs • 

Vtuee et voyez per vous-iuêmee. 1,000 Clochettes

MAM FACT! LRE DE VOU EES
ROYALE

LEVÏILLE & MATEE
PROPRIETAIRES.

^Nou^dé'irons^tnfoimer le public que roue avons fait l’acqulslt'on du ^nwte d’affaires de
Sulkeys, e'.c E«ant arrivant de Ch cago et des autres villesPamérlc ines nous svons^puieé 

de grandes connaissances dans not état, noue sommes en mesuie de garantir e t ere satis
faction. Nos ouvriers sont tous des il. s habiles et travaillant sous notre dire tion ; les 
matériaux employés ’ont a est les meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prit très bas 

Attenti n spéciale et prompte à toutes command» s, tel est ,e t-y têroe qus nous m ttous 
en pratique dans toutes lej branches de répétions.

56 RUE DILY - - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUEACTVRIERiC VB

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE E* L ANNEE 1854. INCORPOREE EN L'ANNEE 1883.

UT .T ■■ F.Q.
HlMJFXCTCmEHS el MIKIIIAMKS en GROS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons T le.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Bulles et Caisses d'Embal age.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qaalté-
•6-1-88 »

GRANDE VARIETE

CHAPEAUX•T

Ml* NCAIN,

A.XtiHIS, AMERICAINS, 
Ci NA DI EN N, rte.

JOSEPH COTE
114 ETE EIDEAU, 0TTAW1-.

S ALLS DS VARIETES
c.n. ber, B.O. , C.m>w H'*, t»»'» de m>tende ra tie, 

Telle. ..raMlntcllMlMn, pee.ee,
Bllreire. enfle lent ce «e’U Dent peer — cbereee ra Use.

-,3D & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
H.B Peel es de t—les series.

MERCREDI, 17 OCTOBRE 1888 ILLFZ WIN U
PHABMtClï
nutitiH

Spécialité, medéei 
„ et remédee p 
Prescriptions dee 

gneawment r

Publié'par

lOeme ANNËI

IiB O j

Prix de 1’
Ua aa, jhauf la ville. 

“ sa dehors de

Ole aa.
BDITIOH E

Tentes lettres, cor 
doivent être adr<etc

ose

BUREAUX ]

NOUVELLES
Station de l’IsU 

nommé - Napoleo 
de l’Islet, sont pai 
petite embarcatic 
Grues, vis-à-vis V 
de commerce. Il 
le même soir, et 1 
parler d'eux dept 
été vus sur l’ile 
qu’ils se sont noyi 
teur de l’ile a vu I 
renversée qui s’en 
Leurs cadavrss n’i 
retrouvés. l's étaii 
somme considérai 

Montréal, 17—1 
on publiait la no 
M. H. P. Labels, 
trouve dans une 
tion : il n’est ni 
femme, ni verf, e 
peut pas prétendre 
le droit de pr- ndn 
nob’e confrérie 
car il s’est marié \

A cette date, c’e? 
il y avait douze an 
laïde Mas?é, avait i 
M. P. E i abbé C 
heureux ? tonrna- 
panaché de bons 
jours ? La chroniq 
n’en dit rien. Tou 
c’est qu’un b-au jo 
nuit, Labbé dispart 
fut fini ; oncqui'S o 
pari- r de lui. Ton 
croyait mort. Mdn 
deuil et à la fin aes 
sola et convola à de 
en 1876 avec le dit 

Mais ô surprise, ô 
n’était pas mort. 
Adalaïde pourvue c 
quelle des deux d 
préférence ? à La b! 
Ce doint délicat a ê 
Fabre qui naturclK 
que le second marii 
que Madame Adalai 
Labbé. Aujourd’h 
n’ayant plus d’époui 
s’adresser à une co1 
faire régulariser sa 

Eh bien 1 M. Ivab 
lariser sa position h 
Ouimet qui l’a délie 
de toute obligatioi 
qu’il avait ciu épou 

l a cour a dénia 
temps que l’on cou si 
dans les registres de 
cérémonie du maria 

Montréal 17—Im 
les plus extraordinz 
permis d'imegmer 
soir le plus grand éi 
lage de B±rihu r. 
nom de Smith a été 
de fusil déchargé, ai 
par son chien favori 
pétition de M. Sm 
chargé, reposait sur 
chien, en g -mbtdan 
meuble à l’insue de 
mit la patte sur la d 
ainsi jouer. (Jne dé 
la là maison ot mada 
faisa l’épaule fiaca'-s 
de gros cal bre qm 
fusil. La balle avait 
fondément dans la | 
pauvre femme qui i 
ne put faire que quel 
de tomber de nouvea 
fuis. Ce terrible acc 
la plus profonde ser 
thier et dans les envi 

San Francisco 17— 
noise qui vient d'arri 
nouvelle d’une terri 
près de Fang-Shan-I 
environs de Pékin, 
du 13 aoû\ il est ter 
d’eau à Pékin et l’ira 
d’eau accumulé dan 
répandit dans 25 vill 
10,000 personnes o 
qu’un grand nombre 
villages de la val'ée 
Pékin sont en dange 
saisons, car les col 
nuées d’arbres et les 
en torrents ininterr 
végétation. 1>a nou 
tastrophi a été app- 
missionnaires qui v 
théâtre du désas re.

New-York 17—Le 
du Sun à Washing oi 
eu une entrevue avec 
Whitney et que ce d^ 
nullement à la prol 

prochaine er 
le Canada, à

guerre 
Unis et 
té des pêcheries. M. 
rait dit que les Etats- 
gnaient pas l’AngleU 
moins le Canada avec 
signifiante.
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BON MARCHE
a5,25f*id,p3JÏ Matson Aristide Beuetcaut

E&Hs ÜA6ASHS de IODYEADTËS mg- - 
niu M^CBÉ paris

Illustré des 
• à toutes

Nous avons l’honneur d’informer les Dames que notre Catalogue 11 
Nouveautés de la Saison vient de paraître, et qu’il sera envoyé ftraac 
les personnes qui en feront la demande.

En raison de l’accroissement constant de nos affaires, nos assortiments dans 
toutes les Nouveautés d'Eté sont plus considérables que jamais, «t nous pouvons 
affirmer que les avantages que nous offrons au point de vue de la qualité et du 
bon marché de toutes nos marchandises sont Incontestables.

Nous envoyons franco, sur demande, les échantillons de toes nos tissus 
nouveaux en : Soient t, Peluches, Velours, lainages. Draperies, M tofts nouvelles, 
Tissus imprimés, Dentelles, Rubans, Tapis et Bto/Tes pour Ameublements; ainsi 
que lee albums, descriptions et reproductions de nos modèles en : Toilettes 
nouvelles. Confections, Robes et Costumes pour dames et fillettes, Vêtements pour 
hommes et garçons, Modes et CoifTures, Jupes, Jupons, Peignoirs, Trousseaux, Un- 
gerie, /Ange confectionné. Mouchoirs, Chemises pour hommes et garçons. Bonneterie, 
Ombrelles, Parapluies, Gants, Pleurs et Plumes. Chaussures pour hommes, tames 
et enfants. Literie, Couvertures, Rideaux blancs,
Articles de Paris, Tapisserie et Meubles, etc., etc.

IxBB Magasins du BON MARCHÉ, spécialement NMtruits poux* 
un grand commerce de Nouveautés, sont les plue grands, les 
mieux agencés et les mieux organisés ; ils renferment tout ee 
que r expérience a pu produire d’utile, de commode et de coufor- 
table, et août à ee titre, une des eeurioeitéa de Paria. %,

Les agrandissements qui viennent d'être terminée font de 
la Maison du BON MARCHÉ un Magasin unique au Mende.

Articles de POfBfe, Mercerie,

tes expéditions pour les pays d’outre-mer ne pouvant être frites contre rem
boursement, nous prions notre clientèle de nous adresser avm la Commande le 
montant dee articles commissionnés et de leurs frais éventuels d’embs 
et do port.—Tous nos envols a partir de U francs sont expédlM l>U»i lu* 
port «rembarquement, à l’exception des meubles, de la u tarie et de cer 
articles lourds ou encombrants qui sont exceptée de tout aüNhcbfreement

Les Magasins du BON MARCHÉ n’ont de Succursales, oe de Représen
tant*, ni en Franc*, ni â T Étranger, et prient 1er ÙomtP dam tenir en 
farde contre lue marchande qui ee servent de leur titre pour établir une 
confusion, et notamment pour ottrirdee QANTS B09CJCAÜT, font

5?*7K? ^ °* ——

•*_ Interprètes daps toutes lis Langisi *

jeunes gens s’étaient juré de 
- s’aimer toujours. Comme son 

ami, il était jaloux du cousin de 
Madelaine, le boucher Dumon
tier, qui faisait la cour à la jeune 
fille. Et quand il trouvait Gruil
lot soucieux et muet, le regard 

il s'écriait :

FEULLETOlt 011 “ CANADA.M

LA LETTRE

Et vivement le soldat courut 
vers les tentes.

Gruillot et Boulvng. r étaient 
les deux inséparables. Le pre
mier d’Yvetof, le second origi
naire de Paris. Aussi dissem
blables au physique qu’au moral : 
le normand blond, lent, doux et 
soumis, le parisien brun alerte 
violent et raisonneur. Ils étaient 
arrivés au régim nt le même 
jour. Boulanger avait tout de 

pris Guillot en grippe. Co 
grc s gaiç <n rougeaud et blon
dasse, qui s mb’ait porter le 
diable en terre, lui déplut : il no 
voulait pas de mélancolie A côté 
de sa gaieté. Le premier soir à 
la chambrée, après une fête avec 
les anciens, dans les cabarets de 
Brest, le parisien trouvant l’Yve- 
to ais sagemt nt couché, s’écria : 
Oh ! le capon, il faut le passer à 
la savate...

—Camarades, ne me tou rmen- 
tez pas, dit Guillot de 
chantante, j’ai de la peine...

—C’est pour ça que tu n’as 
pas payé la tournée des caporaux 
et des sergen's !... Eh bien, nous 
allons te la passer sur le corps !

En un tour de main h s hom
mes renversèrent le lit. et le nor
mand se tiouva au milieu de !a 
vaste pièce, debout en ch ‘mise. 
On l’avait saisi par le bras : il 
ne paraissait tpas disposé à ee 
défendre. Il regardait, d’un air 
etiaré, ses camarades qui, 
gros souliers à la main, l'entou
raient menaçants. Cependant 
Boulanger, en n poussant du 
pied les couvertures tombées sur 
le planch r, découvrit un petit 
carré de carton caché soua le 
traversin, il s’en saisit en riant :

une photographie 
C’est ta bonne amie, bien, Guil- 
iot ?

perdu dans le vide,
“ Un de ces jours, je prendrai 
congé et j’irai casser les reins à 
cette canaille de bouch r.”

Il y avait dix-huit mois qu’ils 
étaient au service quand, un 
matin, dans le quartier, la nou
velle se répandit que le bataillon 
partait pour le Tonkin. Ce fut 

coup de foudre pour Guillot. 
Quitter la France, c’était agran
dir la distance qui le séparait de 
celle qu’il aimait. A Brest, il se 
trouvait déj i loin d’elle et cepen
dant l’air qu’il respirait avait 
peut-être passé sur les herbages 
du Bois Mesnil, embaumés du 
parfums des pommiers en fleur. 
Mais s’en aller au-delà des mers, 
dans un autre monde, c’e.-t l’ou
bli, la mort. Il avait eu tout 
juste le temps de courrir embras
ser son père. Et dans une étrein
te dernière il avait obtenu de 
Madeleine une promesse d’iné
branlable fidélité II était revenu 
au corps triste, mais calme, et 
s’était embarqué avec son ami

Et depuis un an, sous un climat 
dévorant, dans les marais, dans 
montagnes sans 

jour, la

■

s
;

■ un
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suite

sa voix

cesse en éveil 
il Eenuit,

battait bravement, m.iis sans 
colère
Parisien, de ces exaltations furi
euses qui poussant au camnge. 
Il défendait seulement sa vie, 
qui appartenait à Madeleine.

Pendant les premiers mois, la 
jeune fille lui avait éc-it réguli
èrement, puis ses lettres étaient 
devenues plus rav i. Et mainte
nant, il y avait bien des semai
nes que Guillot n’avait rien 
reçu. Il devenait de jour en jour 
plus sombre. Boulanger, boute- 
en-train de la compagnie, se 
mettait vainement l’esprit A 

dérider son ami.

le

Il n’avait pas comme le

leurs

—Oh !

envers pour 
Le Normand restait â l’écart, 
morne, accablé, comme s’il avait 
la prescience que quelque choso 
de désolant pour lui s’accom
plissait, à des milliers de lieues, 

bord de ia pla ne verdoyante, 
sous les grands hêtres, dans une 
ferme riante où il ava t rêvé de 
vivre heureux. Il mangeait peu, 
ne parlait plus, se g rdait mal, 
et causait à Boulanger de sé
rieuses inquiétudes. Tout cela 
faute d’une lettre.

Mais enfin elle était arrivée ! 
Et le Parisien ravi, oubliant la 
bataille qui se livrait à quelques 
centaines de mêtr s de la, s’agi
tait, riait, faisait des mots, avec 
toute sa verve retrouvée. I)e 
loin, il vit s n ami qui revenait 
lentement, comme accablé. Il 
alla à lui.

—Eh bien ! Cette lettre, l’as-

Et il lui mit, tri mphant, le 
corton sous le nez.

Le Normand d- vint blême, ses 
yeux s’enfoncèrent sous ses sour
cils, il fit un g s te brusque qui 
le dégagea, et, sautant sur le pa
risien, d’une me in il l’enleva de 
terre, pendant que, de l'autre, il 
lui arracha le portrait. Tous les 
autres furieux s’étaient jetés sur 
lui. 11 lus secoua, semblable à 
un sanglier coiffé par les chiens.
Ce fut une bataille générale. Les 
gros poings de Guillot, exaspéré, 
frappaient comme des marteaux.
Et, à douze, ils avai. nt de la 
peine à l’accable r. Le Parisien 
furieux prit une des planches 
qui servaient à rager les effets, 
et jurant, s’en servit comme 
d’une arme pour assommer cet 
enragé, si long à so mettre en 
train, mais qui une lois parti ne 
s’arrêtait plus. Guillot, le front 
ouvert, tomba. Les assaillants 
s’arrêtèrent subitement dégrisés.

—Ah ! mon Dieu, dit Boulan
ger, en laissant échapper sa plan
che, est-ce qu'il est mort ?

Et aussi prompt à le secourir 
qu’il avait été ardent à le frapper 
il releva le pauvre gars, le porta 
sur sou lit, lui lava la tête avec 
de l’eau fraîche. Au bout d’un 
instant Guillot revint à lui et, 
reconnaissant son adversaire :

—Ah ! Parisien, tu m’as du
rement frappé, dét-il a voix bas
se.... Je ne t’avais rien fait pour
tant....

Il essaya de four cr sa main 
sons son traversin....

—C’est ça que tu cherches ? 
demanda Boulanger, en lui ten
dant la [photographie qu’une 
tache de sang rougiss it.

Le visage de Guillot s’éclaira 
d’un sourire :

—Oui, dit-il, merci.... puis il 
ajouta : j’y tiens beaucoup.. C’est 
ma fiancée....

—Dors mon pauvre camarade, 
fit le Parisien doucement.... et 
pardonne-moi...

Tous les soldats se cou* héron*, 
seul Boulanger passa la nuit 
à veiller le hl, ssé. A partir de cet 
h ure-1 à le Parisie t et l’YYetotais 
s’aimèrent comme deux frères.
Q-uillot raconta à Boulanger, ses 
amours avec la belle Madelaine, 
la fille de maître Zéphyre, la fer
mier du Bois Mesnil. Elle avait 
promis de l’attendre, quoiqu’il 
fût le fils d’un simple maçon 
Bile lui écrivait et lorsque le va
guemestre criait : •* Guillot, une 
lettre ! ” le Normand devenait 
pâle de j iç, il s’enfermait pour 
lire ses précieuses lignes ; puis, 
quand il s’eu était délecté lon
guement, il appelait son ami, et 
se donnait le plaisir de le relire 
avec lui.

Le Parisien, à force d’entendre 
Guillot parier de son pays, de 

amis, de sa famille, connais
sait ce coin de Normandie comme

cônluU d'Vvetot anB^Me™? BANQUIER & COURTIER
lui était familière. Il y 
Guillot dans les b és d’or, le long 
des herbages où 1 s bê es rumi
naient au sol il 11 voyait les 
bâtiments de la ferme et la marc 
bordée d’iris bien auprès do la
quelle, un, soir d’été, les deux tive

au

tu?
—Je l'ai...Mais ce n'est pas de 

Madeleine...C’est de mon père... 
Et, le croirais-tu ?.... Jo n’ai pas 
osé l’ouvrir....

Il avait au fond des yeux une 
angoisse telle que le Parisien fut 
bouleversé.

—Allons, ne fait pas la bête, 
dit-il, et dépêche-toi, car tout à 
l’heure ça va chauffer.

Guillot poussa un soupir, d’un 
geste brusque il déchira l'enve
loppe et s’essayant sur une pie - 
re, commença sa lecture.

Daus la pleine coupée d’ar- 
royos bordés de roseaux grisâ
tres, le combat redoublait de 
violence. Les Célestes avaient 
repris l'offensive, et marchaient 
en poussant de grands cris. Un 
muiidaiin à cheval conduisait 
l’attaque, et l'air était si limpide 
que, ma'gré la distance, les ga
lons d'or de sa rob j bleue se 
distinguaient nettement.

Le Normand, épelant avec len
teur les grosses lettres de l’écri
ture paternelle, avait lu à demi-

%

|

“ Mon cher fils, la présente me 
laisse en bonne santé, et j espère
qu elle te trouvera de mem -. 
Il e t survenu au Buis Mesnil
des chos s dont il faut que je te 
donne connaissance, car il ne 
serait point digne à toi de conti
nuer à écr re à la demo selle du 
maître Zéphyre. Elle n’a pis eu 
la patience dv t'attendre...elle 
s’est accordée avec son cousin 
Dumontier.
Mon pau re garçon, sois raison
nable....
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